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Insolite

Honoré, charmeur de serpents à Mouila

IL impressionne les pas-
sants et son entourage en 
paraissant dicter le com-
portement d'un serpent 
qui semble envoûté dans 
une sorte d'hypnose, qui 
le rendrait parfaitement 
docile. La prestation habi-
tuelle peut aussi compor-
ter le maniement à mains 
nues du reptile.
Honoré, pêcheur artisa-
nal de son état, est un 
charmeur de serpents. Ce 
Gabonais d'une trentaine 
d'années exerce cette 
passion à risque à Mouila, 
chef-lieu de la province 
de la Ngounié. Attraper 
un serpent vivant, le sou-
mettre à sa volonté et lui 
dicter sa ligne de conduite 
sont devenus un jeu d'en-
fant pour lui. L'animal est 
en position de défense ? Il 
est nerveux et venimeux ? 
Cela n'impressionne guère 
Honoré. Il l'hypnotise puis 
l'attrape, devenant ainsi 
son maître à penser et à 
agir. Le reptile est alors 
manié et dompté sans 
opposer la moindre ré-
sistance. Dès qu'il a fini 
de tenir son public en ha-
leine avec son exhibition, 
Honoré s'en va relaxer le 
serpent dans un endroit 
où celui-ci ne peut nuire où 
être agressé par des indivi-
dus malintentionnés.
Il lui arrive même de se 
promener avec un serpent 
dans sa poche ou enroulé 

sur son bras, à son cou 
ou poser sur son épaule. 
Tout comme il lui arrive 
de coller la tête du serpent 
contre son corps sans que 
celui-ci lui fasse le moindre 
mal. Toutes ces scènes, "in-
soutenables", se déroulent 
souvent devant un public 
partagé entre peur, an-
goisse et anxiété.
Loin de nous l'idée de 
jouer à l'oiseau de mau-
vais augure, défier des ser-
pents peut devenir un jeu 

dangereux. Car, quand on 
prend de gros risques, on 
finit par en payer le prix. 
C'est ce qui s'est passé, il 
y a quelques jours, à Nom-
bakélé (3 km de Mouila), 
où un autre charmeur de 
serpents, Evrard Adou-
mba, Gabonais âgé de 22 
ans, avait été mordu par 
un mamba vert qu'il était 
en train de manier à mains 
nues. Le jeune homme 
avait succombé à la mor-
sure du serpent vénimeux 

pendant son transfert au 
Centre hospitalier régio-

nal de Mouila où il devait y 
subir des soins (voir notre 

édition du 18 juillet der-
nier).

BPIM
Mouila/Gabon

  Honoré maniant et domptant un gros serpent qui 
semble envoûté dans une sorte d’hypnose.
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Lutte antidrogue à Meyo-Kyè

Il est pris en flagrant délit d'importation et de détention
de cannabis

LA brigade de gendarme-
rie de Meyo-Kyè, dans le 
département du Ntem, 
vient de saisir un stock de 
cannabis dans sa circons-
cription. Elle a par la même 
occasion mis la main sur 
Lesny Delfry Nkoghe Mbe-
gha, soupçonné d'avoir 
un lien avec cette affaire. 
Écroué à la prison cen-
trale d'Oyem, le mis en 
cause attend maintenant 
de comparaître devant la 
juridiction compétente, 
pour répondre des délits 
d'importation et de déten-
tion de stupéfiants dans le 
but d'en faire le trafic.
Des sources concordantes 
font état de ce que le tra-
fic de cannabis a bondi 
au Gabon, si l'on en juge 
par des saisies qui ont lo-
giquement augmenté. Et 

les pays voisins sont ses 
principaux fournisseurs. À 
l'extrême nord du pays, les 
gendarmes de Meyo-Kyè 
faisant davantage preuve 
d'efficacité, les dealers uti-
lisent de plus en plus des 
chemins escarpés pour 
parvenir à leurs fins. Et 
c'est justement ce qu'a fait 
Lesny Delfry Nkoghe Mbe-
gha. En effet, revenant de 
Kyè-Ossi, au Cameroun, 
avec sa marchandise il-
licite, le 20  juillet en fin 
d'après-midi, il n'a pas em-
prunté la route principale 
qui relie ce pays voisin au 
Gabon, préférant plutôt 
traverser la rivière Kyè 
par une voie détournée à 
la hauteur du village Nko-
djeign. Puis il a pris place 
sur une motocyclette à 
usage commercial. Direc-
tion : Bitam.
Malgré toutes ces pré-
cautions prises par le dé-
linquant présumé, une 
personne de bonne foi, 

ayant suivi tout son ma-
nège, a joint immédia-
tement au téléphone la 
brigade de gendarmerie de 
Meyo-Kyè, en leur donnant 
le signalement du suspect, 
la description du moyen de 
locomotion emprunté et la 
destination prise. Sur ce, 
des agents se lancent aus-
sitôt à la poursuite du mis 
en cause. La motocyclette 
incriminée sera rattrapée 
au village Oveng-Essan-
done, à quelques en-
cablures de la commune de 
Bitam. Dès que les agents 
ont intercepté l'engin, le 
passager est prompte-
ment descendu, puis a pris 
la fuite en direction d'une 
broussaille située derrière 
les maisons. Mais, il sera 
vite rattrapé grâce à la 
dextérité des gendarmes 
lancés à ses trousses.
AVEUX• Une fois l'individu 
maîtrisé, les agents pro-
cèdent à la fouille de son 
bagage, d'où ils tomberont 

sur 21 bottes de chanvre 
indien bien emballées. 
Conduit au poste de gen-
darmerie, Nkoghe Mbegha 
reconnaît les faits mis à 
sa charge. Tout en préci-
sant qu'il s'est procuré ce 
produit nocif au village 
Mefoup, dans la circons-
cription de Kyè-Ossy.
Au cours de l'enquête 
préliminaire, les agents 
réuniront à l'encontre du 
suspect, des indices graves 
et concordants faisant pré-
sumer qu'il a commis les 
infractions d'importation 
et de détention du canna-
bis, prévues et punies par 
l'article 288 du Code pénal. 
Déféré devant le procureur 
d'Oyem le 23 juillet, Lesny 
Delfry Nkoghe Mbegha a 
été, après audition, placé 
sous mandat de dépôt au 
pénitencier du Peloton, 
et sa marchandise illicite 
a été mise sous scellés 
comme pièce à conviction 
énumérée à l'inventaire.

JNE
Libreville/Gabon

  Le mis en cause, Nkoghe Mbegha Lesny (ici avec 
sa marchandise illicite)...
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